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CoSaintSean
PAUL TREMBLAY. Rédacteur

Représentation de nos autorités auprèsde l'Aluminium
Le Dr Antonio Auger, député du Lac-St-Jean, et
M. Paul Levasseur, maire de la ville d'Alma,
rendent compte d'une récente entrevue avec le
président de l'Aluminum, M. R.E. Powell. - Nom-
breux facteurs à considérer avant une décision.
Appel a la population pour “une plus grande
compréhension”.

“Les projets de

Company of Canada Limited,

pour l'aménagement d’une cen-
trale hydro-électrique dans la
partie haute de la rivière Péri-
bonka, dépendront des résultats
des relevés techniques qui sont
présentement en cours, du fi-
nancement et des termes d’un
bail avec le gouvernement pro-
vincial”. Voilà ce dont a fait
part, jeudi après-midi, M. RÆ.
Powell, président de l’Alcan, lors
d’une entrevue au siège social
de la compagnie, à Montréal, au
Dr Antonio Auger, représentant
du comté Lac-St-Jean à la Lé-
gislature provinciale, au maire
Paul Levasseur, d’Alma, et a 1'é-
chevin Roméo Fortin.

En nous faisant part de la dé-
claration du président de l’Al-
can, le Dr Auger nous a dit que
le maire Levasseur, l’échevin
Fortin et lui-même, avaient te-
nu à rencontrer M. Powell, afin
d'étudier avec lui la nature des
problèmes qui coneernent la ré-
zion du Lac St-Jean, et partant
de tout le Saguenay. MM. Auger,
et Levasseur nous ont confié
qu'au cours de leur entretien a-
vec M. Powell, ce dernier leur
avait dit “que même si d’im-
portants relevés techniques a-
vaient été faits, il faudra atten-
dre que les conditions atmos-
phériques soient plus  favora-
bles avant de les poursuivre et
que le rapport final soit com-
plété”.
M. Powell a continué en di-

sant: “Qu’avant d’entreprendre
un aménagement hydro-électri-
que et la construction d’une
usine d'aluminium de cette en-
vergure il est très important, et

cela dans l'intérêt même de la
région et du gouvernement, que
rien ne soit laissé au hasard, a-
fin de ne pas nuire au succès de
l'expansion industrielle du Sa-
guenay.

Le Dr Auger nous a confié,
pour sa part, que M. Powell a-
vait déclaré que le projet était
toujours à l’étude et qu'il était
trop tot pour savoir, si oui ou
non, l’endroit choisi sur la ri-
vière Péribonka, était avanta-
seux. M. Powell a tenu à nous
dire, de poursuivre le Dr Au-
ser, “qu'il était très important
de déterminer tout d’abord si
l'énergie électrique peut être
produite à cet endroit à un prix
rendant la production de l'alu-
minium possible”. Il a conclu
en disant: ‘Ce n’est que lorsque
nous saurons tout cela que l’Al-
‘an pourra procéder”.
S.H. le maire Paul Levasseur

d’Alma, a déclaré que le prési-
dent de l'Alcan avait demandé
à la population d’être patiente
et de collaborer dans ses efforts
concernant l'expansion future
de la région. M. Levasseur æ a-
jouté que M. Powell leur avait
conflé que “ces problèmes d'ex-
pansion . industrielle rendaient
souvent impossible une action.
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rapide, parce qu’un très grand
nombre d’aspects du projet sont
en dehors du contrôle de la
compagnie”. I] a également fait
appel, à ajouté M. Levasseur, à
une “plus grande compréhen-
sion de la part des citoyens”.
“Ceci, a souligné M. Powell, ne
pourra que nous aider tous”.
Résumant l’entrevue avec M.

Powell, le Dr Auger a dit qu’el-
le nous encourage, car “elle nous
a permis de mieux nous con-
naître et aussi de réaliser tout
l’intérêt que l’Alcan, et parti-
culièrement son président, porte
à la région Saguenay-Lac-St-
Jean”. Finalement, ont conclu
le Dr Auger et le maire Levas-
seur, “la compréhension et le
respect mutuel entre la compa-
gnie et la population feront plus
pour notre région que toute au-
tre chose”.

Au sujet des
bourses d’études
Dernièrement le Bureau d’Ad-

ministration du Comité des
Bourses d’Etudes de la Société
des Artisans tenait une réunion
très importante, avec les mem-
bres du Comité secret, et ceux-ci
firent plusieurs recommanda-
tions, pour la bonne marche de
cette belle oeuvre.
Une des premières, fut que

tous ceux des étudiants qui ai-
meraient bénéficier d’une bour-
se, devraient se tenir sur le
qui-vive d’iei à la fin du mois
de mars, afin de connaître qu'’el-
les seront les locales qui auront
des bourses à allouer.

D'après des nouvelles reçues

d’un cûté et de l’autre, il est
presque certain que nous au-
rons au moins le même nombre
de bourses que l’an dernier, et
vu que ces bourses ne sont pas
seulement pour les membres de
la Société, le Bureau d’Adminis-
tration s’attend de recevoir plus
d’applications encore cette an-
née, car, quiconque peut en bé-
nificier. Les candidats sont choi-
sis uniquement pour leur méri-
te personnel, leur besoin d’ar-
gent etl'utilité des études qu’ils
poursuivent. Le comité de sé-
lection est composé de person-
nes de haute compétence et
d'un entier désintéressement.
Les seules demandes refusées
sont celles qui ne sont pas jus-
tifiées ou le manque d'argent ne
permet pas de répondre.
Donc, que tous se tiennent au

courant et que dès l’annonce du
nombre de bourses, que tous
s'empressent de se procurer ses
formules d'application et les
fassent parvenir au plus tôt, au
secrétaire du confité, monsieur
J.-Emile Plourde, Alma. Tous les
officiers des 26 locales couvrant
le diocèse de Chicoutimi pour-
ront fournit ces formules, ou le
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Importante assemblée
du Commerce Senior

d’Almæ, a tenu une importante
assemblée, mardi soir, sous la
présidence de M. Maurice Pa-
radis, en présence d’une nom-
breuse assemblée. Plusieurs
questions fort intéressantes ont
été discutées et on a dopté plu-
sieurs résolutions importantes.
Volet un résumé de tette assem-

ée.

La Chambre de Commerce ap-
puie la Commission ’Scolaire
d'Alma qui veut organiser les
loisirs des jeunes, sur le terrain
du collège et, à la demande de
la Commission Scolaire délègue
M. Arthur Bourdeau, gérant de
la Caisse Populaire; un autre
membre de la Chambre sera

l'exécutif de la
Chambre.

Le secrétaire souligne que la
ville d’Alma est d’un grand in-
térêt pour un grand nombre de
compagnies ou magasins à
chaînes puisqu'il y a une afflu-
ence de demande d'informations
de ce temps-ci. M. Paul Trem-
blay, secrétaire du Comité Tou-
ristique Régional récemment
formé, donne ensuite des infor-
mations sur le but de ce comi-
té et ce qu’il entend recevoir
des Chambres de Commerce.

Chambre Senior d’Alma,
Êd'après le rapport du secrétai-
re, compte présentement 141
membres en règle. On entend
ensuite les rapports très intéres-
sants des comités suivants:
Transport urbain par MM. R.
Parizeau, et V. Hamel; Visites
industrielles par M. J.-D.-S. Dai-
gle, Affaires fédérales-provin-
ciales-municipales par M. R.
Parizeau. Réceptions par M. E.

(Suite a la page 12)
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M. Maurice Paradis élevé au rang de gérant
suppléant du personnel de l'aluminerie d'L-M. 

C'est la première fois qu'un fils de la région du
Lac St-Jean accède à une telle fonction.

Isle Maligne — Monsieur Mau-
rice Paradis, surveillant du per-
sonnel a l'usine d’Isle Maligne
vient d’étre élevé au rang de
gérant suppléant du personnel
de l'aluminerie de cette localité.
C’est la nouvelle que Monsieur
Gaston Dufour, gérant de l’usi-
ne vient d’annoncer, en préci-
sant que le nouveau titulaire
est entré en fonction lundi le
12 mars. -

Monsieur Paradis occupera les
fonction que détenait, depuis 13
ans environ, Monsieur J.-M. Ro-
bert qui æ été transféré au bu-
reau-chef de Montréal. En fai-
sant cette déclaration, M. Du-
four ajouta que M.Paradis était
le premier fils de la région du
Lac-St-Jean à accéder à un tel
poste.

C’est lundi après-midi qu’eut
lieu officiellement la transmis-
sion des pouvoirs alors que M.
Robert remit les dossiers du dé-
partement du personnel à M.
Paradis. “Je suis très heureux
de confier mes responsabilités
à mon ami et collègue, M. Mau-
rice Paradis; il me fait d’autant
plus plaisir de la faire que M.
Paradis est un fils de la région”,
dit M. Robert alors que son suc-
cesseur recevait les félicitations
et voeux de la part de tous ses
collègues de travail et en par-
ticulier de ceux du département,
du personnel dont il sera désor-
mais responsable.

Natif de Chicoutimi

M. Maurice Paradis est né le
24 mars 1917 dans la ville reine
du Saguenay. La mort de son

 

père, en 1919, oblige la famille
de M. Paradis a déménager à
St-Bruno, puis à Alma, où sa
mère travaille en qualité d’ins-
titutrice. Après avoir commen-
cé ses études primaires à l'Or-

| phelinat St-Antoine de la Mal-
baie chez les Petites Soeurs An-
toniennes de Marie, M. Paradis
entre à l'Ecole des Frères Maris-
tes d’Alma à l’âge de 8 ans, a-
vant d’entreprendre son cours
classique. Il reste alors pendant
deux ans chez les Pères Maris-
tes, au Séminaire de Sillety
Québec.

A Page de 16 ans, il débute de
gagner sa vie en qualité de
commis, dans diverses organisa-
tions d’affaires de la région,
pour entrer, en 1937, au service
de la maison -Price Brothers, à
Riverbend où il occupe diverses
fonctions, jusqu’en 1941. .1941
est précisément l’année durant
laquelle commencent les tra-
vaux de l’usine hydro-électrique
de Shipshaw. M. Paradis y tra-
vaille, engagé par la Compagnie
Foundation, avant d'entrer au
service de l’Aluminum Compa-
ny of Canada, Limited, le 12 fé-
vrier 1943, en qualité de com-
mis au département du trafic,
aux usines d'Arvida. NM fait a-
lors successivement des stages
au bureau de la comptabilité a-
vant d'être transféré, au mois
d'août 1943, comme commis, puis
comptable à l’aluminerie d’Is-
le Maligne. Il ne tarde pas à se
faire hautement apprécié par
ses supérieurs et, en 1951, il.
passe au département du per-
sonnel ou il se trouve, tout d’a-

(Suite à la page 11)
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Maurice Paradis, qui vient de recevoir les félici-

 

    
tations de ses compagnons de travail, discute
avec eux de certains aspects de sa nouvelle fonc-
tion. On remarque, sur la photo, de gauche à
iroite.MM. Gérard Hudon, Maurice Paradis, An-

tonio Tremblay, Azarias floivin, ‘Maurice Fortin,
Lucien Côté, Maurice Scullion et Louis-Denis <.
Poulin, tous employés de l’Aluminum Compa- ;
ny à l’Isle Maligne avec Maurice Paradis depuis
le début. (Photo J. Krieber) *.
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TRIBUNE LIBRE
Sous cette rubrique, nous publions des opinions libres sou-

mises par nos lecteurs ou autres personnes qui s'intéressent aux
problèmes d’actualité. Cependant, les opinions émises dans ces ar-
ticles n’engagent en rien le journal Le Lac-St-Jean, qui dégage
toute sa responsabilité de ces écrits.

M. LE MAIRE, MESSIEURS LES ECHEVINS DE
NAUDVILLE, QUE FAITES-VOUS DES RECOM-

MANDATIONS SOUMISES DANS LE
RAPPORT PORSNER??.....

Le dernier article de Zacharie Lapaille nous a prouvé avec
le rapport Porsner que l’administration municipale de la ville de
Naudville était entachée de déficiences préjudiciables à tous les
contribuables de la dite Ville, déficiences attribuables à l’ignoran-
ce et au manque de savoir faire de nos édiles municipaux sous
l'emprise d’une Dynastie qui vise à profiter aux dépens du bien
général que chacun de nos échevins s’est pourtant engagé à pro-
mouvoir de par son serment d’office.

Le rapport Porsner est catégorique dans ses conclusions:
Aucun plan d’ensemble défini; système de comptabilité périmé et
passé de mode parce qu’il ne s'adapte pas aux exigences présen-
tes; budgets mai prévus et surtout mal contrôlés; évaluation ina-
déquate aux besoins des budgets; aucune réserve prévue dans les
départements où ces réserves sont d’absolue nécessité, etc, etc.

Pour remédier à cette situation inconcevable et intenable,
quelles sont les recommandations soumises par le rapport Pors-

‘ ner??? Entre-nous, ce fameux rapport nous coûte assez cher pour
que nous puissions le consulter sans aucun remords de conscience,
car il est bien à' nous. Seraitéce qu’il blâme d’une manière trop
cuisante votre conduite passée dans l’administration de la chose

RECOMMANDATIONS — Page 14 du rapport Porsner.

Les recommandations soumises dans ce chapitre ont été
soumises selon les principes suivants:

1—Un contrôle direct.
2.—Des procédures efficaces.
3—Des services publiques convenables
4—Des budgets balancés.

Si les programmeset les frais n’étaient pas strictement con-
trôlés, ils auraient la tendance à dépasser les budgets au détri-
ment de la communauté; afin d'obtenir les contrôles nécessaires
sans être obligé d'augmenter le personnel, il faut établir des pro-
cédures efficaces qui offriraient au Conseil les chiffres voulus.

Les services de base, comme les chemins, trottoirs, eau, etc.
doivent être bons, sinon le gouvernement municipal ne peut pas
justifier son existence. Quand même, tout ceci doit être réalisé
dans le câdre des budgets balancsé. Aucune communauté n’a le
droit d’opérer continuellement dansle déficit, sans espoir de chan-
gement.

COMPTABILITE — Le rapport suggère un changement to-
tal, une étude des formulaires et régistres, un groupement des
comptes afin de déterminer le coûtant de chaque service, le mon-
tant des capitalisations, et des rapports financiers mensuels afin
de pouvoir suivre les budgets.

BUDGETS — En ayant les faits nécessaires, des budgets
flexibles pourraient être formulés chaque année et, par les contré-

revenus municipaux. I] faut se rappeler toujours que le gouverne-
ment municipal doit balancer son budget et ne devrait jamais
montrer un déficit

AQUEDUC — Il est suggéré que des réserves de 5% sur la
valeur résiduelle soient faites, ces réserves assureraient la com-
munauté d’un bon service et éviteraient que les charges devien-
nent trop lourdes.

FINANCES — Le budget doit être balancé. La communauté
, Ne peut pas exister dans un déficit perpétuel. Afin d’arriver à ce-
la il faut diminuer les frais ou augmenter les revenus.

: Mais comment augmenter ces revenus? ? ? Là, est le pro-
blème qui demande et exige une solution immédiate si nous vou-
lons sortir du marasme ou nous nous enlisons depuis que Naud-
ville est fondée; si nous continuons à patauger, nous allons être
bientôt suffoqués par des déficits accumulés. Que recommande le
rapport Porsner pour sortir de cette impasse ? ? ?

“Cette lacune peut être comblée par l’industrie qui est des-
servie indirectement par notre ville. 65% des salariés de Naudville
sont employés par l'industrie. Ceux qui travaillent à leur propre
compte ou employés par le commerce local, dépendent indirecte-
ment de l’emploi industriel.

Si les taxes étaient élevées suffisamment pour couvrir les
réserves dont il faudrait disposer afin d’offrir à la communauté

« des services raisonnables, ou bien les contribuables seraient obli-
 8és de chercher d’augmenter leurs revenus, ou bien ils choisi-

 

.ges de la Loi provinciale d’ha-

!me elle ne pourrait offrir 
| nexerait la territoire a

|tie voisine dont la santé écono-
les, augmentés ou diminués en proportion ‘avec les coûtants et les |
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La maison …
centre d'éducation
Monsieur Rodolphe Laplante,

régisseur et secrétaire général à
l'Office du crédit agricole du
Québec, de passage a Dolbeau, a,
devant la Chambre de Commer-
ce de Dolbeau, traité du problè-
me se rapportant a I’habitation.
M. Laplante a tenté de dé-

montrer que Ja maison est par

excellence le centre d’éducation.
L'éducation, a-t-il déclaré, com-
mence dans la famille et se con-
tinue à l’école et dans la pa-
roisse. “
La maison, dit-il, est le centre

par excellence où l’esprit, le
coeur et l’âÂme se forment. I! a
insisté sur les avantages de la
maison familiale ou semi-fami-
liale, mais a noté qu’il pouvait
y avoir àcôté des maisons mul-
ti-familiales à l’échelle humai-
ne, tenant compte de certaines
exigences de la famille.

Il a ajouté cependant que ces
maisons multi-familiales ne de-
vraient être, occupées que tran-
sitoirement par des propriétai-
res en puissance. $l a expliqué
aussi que les municipalités pou-
vaient accorder certains avanta-
ges àceux qui se bâtissent des
maisons seules ou à deux loge-
ments.
M. Laplante qui traite de ces

questions avec beaucoup de con-
viction a auss! fait appel aux
employeurs, leur signalant qu’il
existe une Loi qui les autorise à
consentir des prêts à leurs em-
bloyés et il en a expliqué les mo-
dalités. Il à précisé que les a-
vantages de cette Loi pouvaient
être combinés avec les avanta-

bitation.
M. Laplante a insisté énormé-

ment sur l'a-propos des loisirs
paroissiaux car la vie des indi-
vidus doit être centrée sur le

(Suite à 'a page 11!

 

raient de s'annexer à Alma qui
les taxerait inoins.

Si la première alternative é-
tait choisie. alors l'industrie
pourrait se trouver devant des
revendications de salaire. Com-

des
augmentations de salaire à ba-
se géographique à une partie
des employés, elle pourrait se
trouver obligée à une augmenta-
tion de salaire générale.
La deuxième alternative an-

celui
d’Alma, et dissoudrait la ville de
Naudville'.

Le rapport Porsner pense com-
me nous, prévoit comme nous et,
comme nous, recommande que
Naudville soit arrachée aux grif-
fes de la Dynastie oligarchique
pour læ redonner à la Démocra-

mique et financière ne fait plus
de doute; eh oui, messieurs, ce
serait le retour de l’enfant pro-|
digue au sein de sa famille tou- |
te heureuse de l’accueillir et de!
travailler à pioiiouvoir son es- |
sor et son développement dans
la paix et l’unité propres à pro-
curer le plus grand bien de tous
et de chacun.

Le Lire Ovide

  
 

 

ENTREPRISES
FUMERAIRES Limitée

Directeurs de funérailles
Service d‘ambriance
TEL: NO 24117

J.-L. POTVIN
Embaumeur grodué
Chirurgie plastique
TEL.: NO 2-2832

149 StJoseph

 
ALMA   
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H.-JULIEN LEMIEUX, Ing.P. & A.G.

Ingénieur Conseil et Arpenteur-Géomètre
Génie municipal et Sanitaire
Plans de villes et Urbanisme

Subdivisions de lots, Certificats de localisation

 

LEMIEUX & ROULEAU

Ingénieurs-Conseil
Béton armé x Structure d'acier

Bois lamellé, etc.

59, rue Collard TéL: NO 2.2595 ALMA, PA.

 

 

e

J.-M. BELLEY
Courtier en assurances

FEU - VIE - AUTOMOBILE

Tél: NO 2-2522

325. Boul. Dequen, Nœudville

Lac-St-Jean, P.Q.

 

Tél: NO 2-2512

Dr Jules Simard, o.d.

OPTOMETRISTE

Examen de la voe

Bureau: Edifice Michaud

ALMA2a. Sacré-Coeur

 

 

TéL: NO 2-5394

Dr J.-V. GARNEAU
CHIRURGIEN- DENTISTE

112, rue St-Joseph

ALMA   
J.-Edgar Tremblay

AVOCAT

Bureau:

Hôtel de Ville

112.114
TéL: NO 2-2024

Ch.: ARMA

 

 

J-VICTORIEN TREMBLAY, C.R.
AVOCAT

7. rue Sacre-Coeur TEL.: NO 2-2272 ALMA

 

 

 

J-AIME FORTIN
B.A. LLL.
NOTAIRE

Cessionnaire du greffe de feu
le Notaire J.-A. Gingras

Directeur de l'Union St-Joseph
du Canada

Cté Lac-St-Jean, P.Q.ALMA

  

PAUL MARTEL
B.A., MSC.. C.A.

COMPTABLE AGREE

Edifice Wellie Malis

51, Sacré-Coour - Alma
Tél: NO 2-8114

 

 

  

   

   

   

GAUTHIER &
FALARDEAU

Avocats et Procureurs

Ls-P. FALARDEAU, B.A. LLI.
A. GAUTHIER, B.A. LLL. MP.

Bureau: Edifice Michaud
ALMA gél: NO 2-2846

  

Dr NICOL CLOUTIER
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUR.: Edifice Maurice Tremblay

2ième Etage

. 52, Rue Sacré-Coeur
Tél: NO 2-5822 ALMA

 

 

Dominique Lapointe
AVOCAT

Bureau :

100, rue Collard - Alma

Tél: NO 2-6168 CP. 337

 

Raymond Lapointe
NOTAIRE

Directeur de la Bourse

d'Hypothèque, Îse.

TéL: NO 26114

51 Sacre-Coeur ALMA  

 

 

GASTON HARVEY
AVOCAT

Bureau: Edifice Caisse Populaire Tél: NO 23111 ALMA

 

  Dr Régis Nadeau, o.d.
Optométriste

Examen de la vue

Bureau: Edifice Caisse Populaire

Chambre 108

TéL: NO 2-3033
ALMA

 

Dr Donald Mayrand
MEDECIN

VETERINAIRE

63. rue Scott ALMA

Tél: NO 23212
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LÉLacÉainéFan:
Chronique de l'Ecole des Parents

Ce n'est pas un champignon...
Première partie de la causerie de Mme Laurent
Bouchard présentée à l'Ecole des Parents d’Al-.

Quels sont les besoins des en-ma en février. -
fants? - Bien éduquer c’est rendre graduellement
indépendant un être dépendant. -
physiques d'abord. -
ensuite.

Les besoins
Les besoins intellectuels

- Les besoins caractériels. - Les besoins
religieux et moraux. - Les besoins émotionnels
ou affectifs qui seront plus développés ici.

L'enfant n’est pas un champl-
gnon, nous en sommes certain.
Il ne pousse pas tout seul, sans
soin, sans culture spéciale com-
me le font les champignons. Il
faut au petit de l’homme des
soins, au début très nombreux
et cessant graduellement à me-
sure qu’il devient capable de vi-
vre par lui-mêmie.
Si vous voulez bien nous al-

lons réfléchir quelques minutes
sur ce qu'il faut à l’enfant pour
qu'il devienne .capable d’indé-
pendance et de liberté et sur-
tout de responsabilité. Car c’est
bien là le rôle principal des pa-
rents: aider leurs enfants à de-
venir des êtres humains com-
plets, équilibrés et héureux de  

dant ses parents. Il souhaite-
rait lire des bons livres et n’a-
voir ‘sous les yeux que. des bon-
nes revues capables de l’enrichir.

Si l'enfant pouvait énoncer
ses besoins pour que son carac-
tère se forme harmonieusement,
il âirait qu’il lui faut la capa-
cité de se contrôler, de devenir
maitre de lui-même en l’aidant
à faire face à toutes les situa-
tions qui sont à sa taille, en lui
donnant des responsabilités à
sa taille et en respectant sa na-
ture de personne intelligente et
libre. L'enfant demandergit a-
lors à ses parents l’exemple de
la droiture, de la sincérité : de
l’intégrité. Il voudrait la liberté
d’agir, mais avec les directives

vivre en étant utile à la société | nécessaires, selon son âge. Avec
ct en accomplissant intégrale- | contrôle,
ment le plan de Dieu sur eux.
Quels sont donc les besoins

des enfants? Nous n’allons pas
les étudier tous en profondeur,
mais il serait bon au moins de
les signaler au complet. D'abord
les besoins physiques, puis les
bescins intellectuels, puis les be-
pins caractériels, puis les be-
soins émotionnels et enfin les
besoins religieux ou moraux que
vous nommons à la fin, non pas
parce que moins importants,
mals parce qu’ils couronnent
oeuvre de l'éducation tout en
tant un fondement indispen-
-Able.

Si l’enfant pouvait s'exprimer
lacilement il demanderait à ses
parents, pour que son physique
se développe bien, un milieu fa-
vorable à sa croissance et les
soins nécessaires pour se déve-
lopper normalement, de l’exer-
cice, du plein air. De plus, il de-
manderait une alimentation
saine, des vêtements conforta-
bles, un logement sain, des soins
médicaux appropriés, l'entraine-
ment: äl'hygiène, les jeux en
ptus ‘air, l’immunité contre la
contagion et la possibilité d'u-
see de la maison pour jouer
quand il ne peut le faire, faute
de cour.

Si l'enfant savait dire à ses
parents ses besoins intellectuels,
il dirait sans doute qu’il lui faut
l'entrainement à acquérir l’ha-
bileté de penser sagement dans
le sens de son idéal de chrétien
et de patriote - canadien-fran-

cals; qu’il lui faut la chance
d'activité créatrice et de satis-
faire sainement sa curiosité na-
turelle qui ne voit rien de mal
dans la nature. II demanderait
encore au point de vue intellec-
tuel d'apprendre tout naturelle-
ment à bien parler en enten-  

la liberté d’organiser
ses jeux, de choisir ses amis,
d’assumer toutes les responsa-
bilités de son âge.

Si l'enfant sevait dire ses be-
soins religieux et moraux, il de-
manderait à ses parents ici aus-
si l’exemple de la force morale
au service de Dieu. Il aimerait
voir sous ses yeux fleurir les fil-
les de la charité chrétienne, la
joie en particulier. Il demande-
rait l’apprentissage du sens mo-
ral qui lentement formerait sa
conscience d'homme. Apprendre
à prier de bonne heure, à faire
des petits sacrifices pour faire
plaisir à Dieu et pour sauver des
âmes. Apprendre à ses renoncer
dans l’usage des biens créés. Ap-
prendre à être auprès de ses a-
mis un homme respecté et qui
respecte les autres. Ce sens reli-
gieux et ce sens moral l’enfant
le prendra de ses parents.

Et si l'enfant savait enfin
nous dire ses besoins émotion-
nels pour son épanouissement
psychologique et son équilibre
de personnalité, il nous dirait
qu'il lui faut de l’amour, de la
sécurité, de l’acceptation, de la
confiance, du contrôle, de la di-
rection, de l'indépendance et de
la protection. Nous allons étu-
dier ce soir plus particulière-
ment cette série de besoins, car
trés souvent ce sont les plus né-
gligés parce que les plus mal
connus. Voyons donc ce que peut
faire le milieu familial pour ai-
der au développement ‘d’une
personnalité équilibrée que cha-
que enfant a le droit d’avoir.

Nous admettons tous que pour
réussir dans la vie, pleinement,
l'enfant a besoin d’une person-
nalité équilibrée. Et elle se dé-
veloppe au foyer et à l’école,
dans les relations des enfants

(Suite à la page 10)
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LES PLAISIRS DE
| LA ROUTE *

Par CAROL LANE

Conseillère De Voyage

  

Si vous con-
duisez une voi-
ture, vous êtes

rt responsable du
A » confort de vos
— passagers ainsi

que de leur sécurité. Voici des
conseils pour maintenir le bien-
être de vos compagnons dans le
siège arrière:
(1) Evitez les courants d'air.
L'air de la fenêtre au coude du
chauffeur et à peine senti par
lui.va circuler pour faire du
vent sur la nuque des passagers
à l'arrière.

(2) Rassurez-vous que le radio
est assez fort pour qui les per-
sonnes a l'arrigre puissentl’en-
tendre.

(3) Ne jetez pas de cendres ni
de mégots de cigarettes par la
fenétre. Ils sont souvent aspi-
rés par une fenêtre ouverte à
l’arrière.

(4) Si votre chauffrette n’a
pas de grille à J’arrière, fournis-
sez une couverture.

(5) Ne conduisez pas trop près
de la voiture précédente et ne
faites pas des zig-zags entre les
autres véhicules, Il se peut que
vous ayez suffisament de place
mais vos passagers à l'arrière
auront l’impression de l’avoir é-
chappé belle!
Souvenez-vous quand vous ê-

tes au volant, vous êtes l'hôte.
Traitez vos passagers comme des
invités à la maison.

  

Ceite chronique est un cour-
toisie de votre

Poste de

Service

SHELL NN

Bill McCarrick, prop.

Coin Collard et St-Pierre, Alma

Conférence de M. Paul
Huot au Richelieu

L'Association des Professeurs
Laics d’Alma était à l’honneur
la semaine dernière à l’occasion
de la Semaine de l'Education,
qui a maintenant une portée
provinciale, puisque c’est à Al-
ma qu’a débuté cette heureuse
initiative. Voilà ce que déclarait
M. Paul Huot, principal de l’E-
cole de l'Isle Maligne, devant les
membres du Club Richelieu

d’Alma, cette semaine.
Le distingué conférencier a

prononcé une causerie que toute
la population a eu l’avantage
d'apprécier sur les ondes de
CFGT. Parlant en connaissance
de cause, puisque M. Huot est
un éducateur dans la force du
mot, le conférencier a démon-
tré les devoirs des parents et des
professeurs en regard de l’édu-
cation des enfants. M. Huot a
traité cette délicate question
d'une façon de maître et il a été
chaudement félicité" après sa
causerie.
A la table d'honneur, on re-

marquait outre les officiers du
Club Richelieu, M. Roland Bri-
sebois, président de l’Association
des Professeurs Laics du District
d’Alma, qui prononça la confé-
rence atomique et traita égale-
ment de l’éducation.
L'assemblée était particuliè-

rement nombreuse et les mem-
bres n’ont pas ménagé leurs ap-
plaudissements au conférencier.

 

’

 

Les Chambres de Commerce donnent leur ap-
pui auxAssociations Touristiques Régionales

On demande la coopération de toute la popu-
lation.-

L'Association Touristique de
Roberval et le Syndicat Touris-
tique du Lac-St-Jean ont reçu
un magnifique support des
Chambres de Commerce Senior
et Junior des comtés Roberval
et Lac-St-Jean, au cours d’une
rencontre de ces organismes à
l'Hôtel Union d’Alma. Cette réu-
nion avait été convoquée par un
Comité régional du Tourisme,
crée par les deux organismes
pour voir à organiser cette in-
dustrie sur une base solide. Les
Chambres de Commerce ont ré-
pondu généreusement à l’appel
des organisateurs, donnant ain-
si une preuve de leur désir de
COOpéreT.

L’avenir du tourisme au Lac-
St-Jean est donc entre bonnes
moins puisque les Chambres de
Commerce ont décidé d’y_met-
tre la main afin d’aider le co-
mité régional à recueillir en
souscription la somme de $5,000.
qui servira à défrayer le coût
d’un inventaire touristique qui
sera réalisé par des experts en
la matière. Tous les corps pu-
blics de la région seront invités
à faire leur part: compagnies,
municipalités, associations ain-
si ‘que le public.

Cette importante réunion a eu
lieu au cours d’un souper pré-
sidé par M. Paul Spence, de Dol-  

Il faud:a recueillir $5.000.

beau, président du Comité Exé-
cutif régional. On remarquait é-
galement à la table d'honneur,
M. Jean-Paul Dufour, de St-Jé-
rome, administrateur régional
du commerce senior, M. Rodol-
phe Lefebvre, maire de St-Féli-
cien, M. J.-D.-S. Daigle, gérant
de la Banque de Montréal à Al-
ma et trésorier du comité, Me
Gaston Harvey, aviseur légal du

comité et le secrétaire M. Paul
Tremblay.

M. le président Spence donna
des explications sur le but de
l’assemblée et sur l'aide qu'on
comptait des Chambres de Com-
merce. Le secrétaire donna en-
suite des explications sur les
assemblées précédentes et l’as-
semblée prit ensuite part au fo-
rum qui suivit.

La date de la semaine pour
recueillir les souscriptions sera
fixée jeudi prochain, lors du
congrès régional à Dolbeau.

 

Passez l’aspirateur sur vos.ta-
pis au moins une fois par se-
maine pour empêcher la pous-
sière de s’y enfoncer trop pro-
fondément. Passer l’aspirateur
tous les jours ne fait pas de mal
a un tapis, mais certaines mé-
nagères préfèrent un balai pour
le nettoyage quotidien.
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‘Les Prévoyants du
Canada continuent
leurs progres
remarquables
Les Prévoyants du Canada,

compagnie relativement jeune:
dans le domaine de l’assurance-
vie (elle y exerce ses activités
depuis le 29 mai 1942) a réussi
à se créer une réputation envia-
ble dans le monde de l’assuran-
ce-vie et à prendre un essor qui
la conduira loin. Cette assertion
n'est pas faite à la légère car el-
le est basée sur -des faits. Ce
sont, en effet, les chiffres pu-
bliés dans so ndernier bilan qui
nous permettent de prédire un
bel avenir pour cette institution
progressive dirigée par les nô-
tres.

Les Canadiens-Français se
‘rendent de plus en plus compte
que les compagnies d'assurance
fondées et administrées par les
nôtres peuvent leur assurer tou-
te la protection dont ils ont be-
soin à aussi bon compte que les
autres compagnies canadiennes
ou étrangères et, en conséquen-
ce, ils leur confient leurs affai-
res dans une proportion qui va
toujours en grandissant d’an-
née en année. C’est grâce à ce
‘précieux encouragement que nos
zompagnies canadiennes-fran-
zaises ont pu réaliser les mer-
veilleux progrès que l’on connait.
Ü suffit pour se convaincre de
a véracité de cette assertion de
‘eter un simple coup d'oeil sur
e rapport annuel des Prévoy-
ints du Canada que nous publi-
ms aujourd’hui dans cette page.

L’année 1955 a en effet mar-
tué la continuation des succès
les “Prévoyants du Canada”. Au
wste des affaires nouvelles, la
ompagnie montre cette année
ncore un progrés remarquable.
dle a mis en vigueur $28,120.303
-n- capital de nouvelies polices
‘’assurance-vie ordinaire, exclu-

sidh faite des contrats de refites
| viagères et d’assurance-vie col-
.lective. Ce chiffre des nouvelles
affaires se compare avantageu-
sement à $21,851,821 pour 1954
et accuse une augmentation de

| 28.7 pour cent comparativement
à une hausse moyenne de 14 p.c.

i pour l’ensemble des compagnies
: d’assurance-vie faisant affaires
au pays. Ces données suffisent
‘amplement pour démontrer que
! Les Prévoyants du Canada ne
icessent d'aller de Jl’avant et
: jouissent de plus en plus de la
confiance du public et avec rai-
son puisque la compagnie signa-
le que le capital global en vi-
gueur des polices d'assurance-
vie ordinaire et cbllective, de
;rentes différées et de certificats
d'épargne, équivaut à $110,395,-
788 alors qu’il était de $91,499,-
548 au 31 décembre 1954. Un fait
encore plus intéressant, c’est que
le volume des nouvelles affaires
payées après 13 années complè-
tes d'opération a æbaissé tous les
records établis par les autres
instaitutions du même genre à
leur treizième année d’existence.

}

Le bilan soumis par le prési-
dent, M. J.-Adolphe Grenier, à
l'assemblée annuelle montre en-
core une augmentation intéres-
sante au chapitre de l’actif. Ce-
lui-ci s'établit maintenant à $5,-
912,881.43 a rapprocher de $4,-
943,664.53 au 31 décembre 1954,
soit ‘donc; une augmentation de
$969,216.90 ou de 19.60%. Le taux
brut moyen de rendement gagné
sur l’actif inscrit aux livres s’est
maintenu à un niveau fort éle-
vé. Incidemment, il s’établit à
5.38%, probablement le plus é-
levé de toutes les compagnies
d’'assurance-vie faisant affaires
au pays. Il est logique d’en con-
clure que la compagnie poursuit
une heureuse politique de pla-

d’une saine prudence.

Dans le but de coopérer à la
solution du problème de l'habi-
tation, il a été prêté davantage
des fonds aux nouveaux pro-
priétaires. Sur un actif de $5,- 912,881.43 à l’assurance-vie, les

 

Après avoir séjourné sous l'eau. dans un cercueil scellé,

Un émule 2

 

de Houdini

° Photo Central Press canst

durant
1 heure et 44 minutes, à la manière de Houdini, le magicien Rand!

Swinge a déclaré qu’il ne referait jamais plus cette experierse,
même si elle lui a permis de battre de 13 minutes celle de Houdini.
Bwinge, un Torontois de 28 ans,

5 qu'il exerce sur sa respiration.

nsavaivergere,

attribue son succès au contrôle

cement tout en faisant preuve
hp
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prêts hypothécaires
talent une somme de
167.29, soit une proportion de
55%. Incidemment, depuis 10
ans ,Ja somme investie sur hy-
pothèques s’élève a $2215 mil-
lions.

représen-
$3,341,-

Le répartement du ‘Fonds de
Pension” administré par la com-
pagnie accuse aussi des progrès
intéressants. Une somme neftc
de $514,434.00 a été servie le ler
juin 1955 à 40.777 sociétaires-
rentiers détenteurs de 85,754 u-
nités de rentes, ärapprocher de
$505,500.00 à 39,955 sociétaires-
rentiers possédant 84,265 unités
de rentes le 1er juin 1954.

Ce court exposé des progrès
des Prévoyants du Canada mon-
tre que cette compagnie conti-
nue de s'affirmer dans le do-
maine de l’assurance-vie et les
succès qu’elle a connus jusqu'ici
sont un gage de sa vitalité crois-
sante. Rien de plus vrai, car la
compagnie a maintenant onze
gérants de division et elle sem-
ble assurée d'une expansion â
nulle autre parefile, vu l’excel-
lence de son organisation de
ventes et la solidité de son con-

seil d’administration composé

de financiers et d'hommes d’af-

faires avertis dont MM. Gérard

White, C.A., vice-président et

gérant-général et L.A. Dumas,

surintendant des agences. {
 

°
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UN TALENT DANSL'ARMÉE

  

«Photo Central Press Canadian)

L'armée encourage tous les taients. Ainsi, le sergent William Thomas

Matthew, du Royal Canadian Horse Artillery Regiment, à Winnipeg,
connaît actuellement une grande notoriété, car il a composé une
rpuvelle marche militaire qui a été applaudie tant au Canada qu'aux
Etat#-Unis. Intitulée “Fort Osborne”, elle a été endisquée par une
fanfare de 130 instrumentistes pour Radio-Canada. Le sergent

Matthew, âgé de 39 ans, joue lui-même du trombone.

 

infortunés
grâce à la

UN demi-milliard
en pensions aux

législation sociale

 

 

-

$302,718,422.
117,288 bénéficiaires
*

Mères nécessiteuses

$ 81,653,435.
19,736 bénéficiaires

$ 18,193,982.
3,179 bénéficiaires

$ 3,650,252.
11,591 bénéficiaires

Les oectrois aux hôpitaux,

institutions de charité,

hospices, orphelinats, etc.

s'ajoutent aux sommes in-

diquées ci-dessus. S’ajoutent

également les frais d'hospi-

talisation payés aux malades

infortunés.

Dans le

UN F4 

Pensions de Vieillesse

Pensions aux aveugles

Pensions aux invalides

 

la POPULATION compte sur. C

DUPLESSIS et SON GOUVERNEMENT

de

DUPLE
l’origine d'une véritable

dans la province de Québec remonte aux

premiers jours de L'UNION NATIONALE,

alors que l'honorable Maurice DUPLESSIS

institua la Loi des Pensions de vieillesse.

 

SSH
législation sociale

Vint ensuite le tour des aveugles et ides

mères nécessiteuses. Tout récemment, les

pensions aux invalides.

Autant de lois qui ont assuré le bien-être de

plus de 150,000 personnes privées des

ressources essentielles à leur subsistance. 
domaine du bien-être social

ORG. UNION NATIONALE i 
 

 



LE LAC-ST-JEAN_ ALMA, JEUDI, LE 15 MARS 1956 °

*  

 

   

Meltez-vous
dans la casse

 

 

à

Ci-dessus:
le coupé décapotable Oldsmobile Super “88”

     
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Sortez de l'ordinaire .. .
decouvrez par vous-même

tout ce qu’une Oldsmobile

peut vous apporter de merveilles -    ESS

LS NAN Aujourd'hui . . . avec une maîtrise nouvelle . . . les

Le groupe des instruments est disposé de Les phares à visière ultra-modernes, Oldsmobile “88” et Super “88” s'imposent partout .. -

5 manièreà =Jue l'onpuisseembrasserd'a -encastrésdans les ailes profilés, sont présentant de véritables chefs-d’oeuvre. . . nouveaux

Ë instruments. a à tous les points de vue. Lo

Oldsmobile allie la beauté et la force pour vous

apporter une élégance et un rendement éblouissants

... le caractére unique du style Starfire.

Vous vous détendrez entouré d'un confort et d’un

luxe nouveaux . . . maître d’une force toujours prête à

vousservir. Et cette puissante machine se laisse guider

avec docilité sous le doigté le plus léger. Par tous ses

détails, c’est la voiture qui se distingue partout où

 

elle passe.
5,

piste 1 Netardez plus pour entrer dans la classe des heureux ;
; .

Ce quifrappe immédiatement,c’est l’impres- Le compartiment à gants encore plus 9 roulent danS une Oldsmobile -- - @PPelez votre j

} sionnant pare-chocs “Intagrille”, sym ti- spacieux . . . se fondant à l'ensemble épositaire aujourd hui . . + Ou demain sans faute. i

Ë sant le style de “plein vol” de la nouvelle u tableau de bord ... met tout à por- Avec quelle fierté ce connaisseur vous presentera les J

Oldsmobile. Grille et pare-chocs ne forment tée de la mdin! série “88” et Super “88” 1956. +

plus qu’une seule pièce.
: !

 

ALMA AUTOMOBILES LTEE “™™™,.,,
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La plurart des chansons sen.imvi.ales on e coed e |

prinzipal, tout comme la Saint-Valentin, célébrée ‘e 14 février de

chaque année, surtout par les jeunes gens. Toutes les jeunes filles

n’ont pas la bonrs fortune de vivre sur la plage. mais toutes peuvent

être aimées. Et toutes méritent de recevoir un cadeau ou tout an mois

FORE

Photo Central Press “ini tran3

le cseur come thême

un message gentil en ce jour.

La fête des amoureux
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Mi int au sujetse au point au su]

dès Gardes-Malades
Auxiliaiaires

Plusieurs jeunes filles qui ont
suivi des cours pendant six mois,
un an et peut-étré plus dans
certains hôpitaux de notre pro-
vince et même des autres pro-
vinces, se disent ‘“gardes-mala-
des auxiliaires” (practical nur-
ses).
Nouscomprenons, et pour cau-

se, qu’elles.aiment ase glorifier
de ce titre. 21
Nous répétons ce que nous'a=|.

vons dit souvent: ce titre est |
enregistré et appartient de droit
au Comité des Hôpitaux du Qué-
bec et aux centres d'enseigne- N
ment et de formation reconnus
par ce Comité. Nous ne voulons
pas créer dennuis a personne,
mais si la chose se répète, nous «
serons dans l'obligation de faire =
un rapport au Comité des Hô- A
pitaux du Québec, qui verra, a
nous en sommes assurés, aux 3
moyens a prendre pour faire 3
cesser cet état de choses. _ 5

Les Ecoles de gardes-malædés y
auxiliaires ont fait des sacrifi-

‘ces et des deéepenses pour se sou-
mettre aux exigences et aux re-
glements demandés par la Com-
mission des gardes-malades au-

“ xiliaires du Comité des Hôpitaux
| du Québec, il n’est donc pas jus-

Cinq jours de conférences cordiales

  

   
(Photo Central Press Canaan.

C'est dans la, franche cordialité que se sont terminés les entretiers
du premier ministre britannique, Sir Anthony Eden, et des autorités
fédérales canadiennes. Sir Anthony a passé cinq jours à Ottawa et y a
été accueilli par le Très Honorable Louis St-Laurent. Au centr,

M. Selwyn Lloyd, ministre anglais @es Affaires étrangères. ~ 
(Suite à la page 8)

li fallait vraiment du courage pour braver les éléments à l'époque où
ce ‘’runabout”’ était en grande
du paysage, comme en pleinai

Aujourd’hui . . . rien de plus moderne que

ID SOTOà champ visuel dégagéla nouvelle

Prenez le volant d’une nouvelle
DESOTO et éprouvez une facilité
de conduite d’une conception nou-
velle, propice à une performance
étincelante qui ‘fera battre votre
weur plus vite.

\u toucher d’un bouton, vous
ictionnez la nouvelle et puissante
ransmission automatique Fower-

GARAGE SIMARD LTEE

 

yogae.
ans le confort d’unevoiture fermée.

Aujourd'hui, vous pouvez jouir

Décapotable à toit rigide
BeSoto Fireftite V-8

 

Flite de la DeSoto. Le nouveau
moteur Fireflite V-8 de 255 CV vous
entraîne aussitôt, obéissant instan-

sur la pédale. Vous pouvez aussi
obtenir la fameuse servo-direction
DeSoto à effet constant, qui permet

Voyez l'élégante nouvelle De Soto

 

tanément à vos moindres désirs.

La De Soto vous assure aussi une
sécurité inégalée. Les nouveaux
freins à égalisation automatique per-
mettent des arrêts rapides cf, sûrs,
moyennant une pression moindre

de serrer les courbes de près et de
stationner dans les endroits
restreints avec une parfaite aisance.
Venez essayer une voiture moderne
qui vous laisse profiter pleinement
du paysage. Une randonnée de
démonstration vous convaincra!

P

au Style Elancé >> en montre
chez votre dépositaire

Construite au Canada par
Chrysler Corporation ofCanada, Limited

SUIVEZ CHAQUE SEMAINE. A LA TV, “CLIMAX” ET
"SHOWLR OF STAIS",

JOURS ET HEUXLS INDIQUES DANA VOTRE JOURNAL.

68. Rue COLLARD
Tél: NO 2-5863 — ALMA
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Quel devrait être le coût dé
l'électricité poür le chauffage domiciliaire?
Dans un éditorial intitulé “E-

‘ ge, surle chauffage électrique
'domiciliaire” Le magazine “E-
léctrical Merchandising” (No. de
mai” 1947, page 50) donne une
réponse complète à cette ques-
tion.
Une ménagère y fait le com-
entaire ‘suivant.: “Nous som-

hes très, satisfaits de notre
chauffage électrique. Evidem-
mentnous le serions encore plus
si les taux d’électricité étaient
plus bas. ’

Selon les chiffres fournis pour
son cas le coût moyen du KW
hr, pour fin de chauffage, est
de moins de 8 dizièmes. de cent.
Et tout est là. Quelque soit le

coût de l’électricité pour fin de
chauffage, l’abonné -aimerait
qu’il soit plus bas encore. Ceci
s’applique d’ailleurs à tous les
produits d’usage courant que ce
soit les pommes de terre, le rou-
‘ge à lèvres, les oignons, les jour-
naux, le gin, enfin toutes nos
nécessités seraient plus agréa-
bles encore si leur coût était
moindre. ‘ 1
Mais nous achetons quand mé-

me ce que nous désirons et le
prix que nous payons représen-
te la valeur que nous donnons
à nos désirs. Ce qui nous amène
à constater que le nombre de

: |ceux qui désirent le chauffage

(Photo Central Press Canad:an)

Le ministre fédéral de la Santé, l'honorable Paul Martin, s’est fait
un admirateur de plus, lors de sa récente visite à l'hôpital général
de Toronto-Est, en la personne du jeune John Arkless, qui a gardé
le sourire même s’il est souffrant. M. Martin étudie présentement
les demandes d'assistance financière d'une douzaine  d'hôpitaux

canadiehs. :

 

Jeunesse et obscénite
En janvier, conférence du mai-

re Drapeau dans les Cantons de
I'Est. M. Drapeau a dit que no-
tre première ressource naturel-
le est la jeunesse qui pousse. Dé-
finition bien matérialiste, dans
le véritable esprit libéral, so-
cialiste et communiste. II nous
semblait que l'être humain, sui-
vant la doctrine chrétienne, est
l'image de Dieu sur la terre,
qu'il est au-dessus de, tous les
biens matériels, que les ressour-
ces naturelles ont été faites
pour servir l'homme, répondre

ses besoins, assurer son bien-
être. Le matérialisme confond
l'homme avec les animaux, mi-
léraux, végétaux, éléments, les
Fettant tous sur le même pied.
Comme quoi il faut se méfier de
la propagande matérialiste et
ne pas la répéter sans réfléchir.

#

Le maire a aussi exposé avec
une belle éloquence la nécessité
d'éliminer la littérature obscè-
ne et vicieuse répandue dans
notre pays par certains jour-
haux, magazines et livres. Plus
de 95% de cette littérature sai-
slé jusqu’à date provient des E-
tats-Unis et de l’Europe. C’est
donc qu’Ottawa laisse entrer ces
publications au pays, sans s’oc-
Cuper de la censurer ou l'arré-
ter. Ce n’est pas à scruter des
dizaines de mille maasins, res-taurants et kiosques à journäux
due le mal sera enrayé.. Què le|
maire Drapeau, avec les Autres.maires et députés fédéraiix de-
mandent au gouvernement St-
Laurent de fermer les portes du
Canada à la pourritude étrangé-
re et 95% du problème sera ré-
gle. Le reste du travail sera vi-
te fait enswite. PS  

Les Chevaliers de
Desbiens remercient
Desbiens (DNC) — Les Cheva-
liers de Colomb de Desbiens qui
s'occupent depuis quelques an-
nées du vaste programme de l’il-
lumination du village à l’occa-
sion des fêtes, viennent de re-
cevoir de ceux à qui ils s'étaient
adressés, une aide financière
très généreuse qui leur permet-
tra de poursuivre cette belle ini-
tiative, tout en améliorant cha-
que année ‘ce qui fait aujour-
d’hui l’envie et l’admiration dés
villes et villages avoisinants.
Les Chevaliers remércient sin-

cèrement tous les employés de la
St-Raymond Paper qui ont sous-
crit généreusement à la collec-
te ôrganisée à l’usine, laquelle a
remporté la somme de $102.

La Compagnie St-Raymond

à l’électricité augmente de jour
en jour quelque soit le prix du
KW hr, plus de 2cts ou moins
d’un cent.

Nous avons donc un conseil à
offrir à ceux qui se tracasse au
sujet du coût de l’électricité pour
fin de chauffage domiciliaire.
Qu'ils étudient l’histoire des ser-
vices électriques et qu’ils réali-
sent qu’ils se sont tous vendus
à des prix plus élevés que ceux

 

les arbres nécessaires à ces réa-
lisations et d’aider matérielle-
ment autant que le besoin se
fait sentir, a versé pour sa part,
le montant de $75. Les Cheva-
liers adressent des remercie-
ments particuliers à M. PH.
Austin, gérant de l'usine, pour
le bel esprit de collaboration
dont il faut preuve pour tout ce
qui touche l’embellissement et
l'expansion de notre petite ville.

Le Conseil municipal à qui a-
vait été adressée une demande
semblable a voté à la séance du
6 février, la somme de $50., fai-
sûnt ainsi largement sa part, a-
fin de permettre aux Chevaliers
de Colomb de maintenir cette
belle tradition pour les années
futures. Ce geste mérite toute la
considération de ces derniers et
ils adressent au Conseil leurs re-
merciements les plus sincères.
Leur reconnaissance s'adresse

également à tous ceux qui d’une
manière ou d’une autre, ont con- tribué à la réalisation de ce vas-

Paper qui, en plus fournir tous'te programme d’illimination.
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REUNION DE L'ECOLE DES PARENTS.
DATE: attention, le 22 mars, jelidi soir. ä

% HEURE: 8 heures pour finir 4 10 hetres. R
js SALLE: Couvent Marguerite-Bourgeôis. oN
8S SUJET: “Clest moi qui mène”! ou l'autorité au foyer. H
{H| CONFERENCIERE: une directrice de l’Ecole dès Parents, [K}
H MadameRosario Angers,bien connue pour son dé- 4
. vouément aux choses ciiltlirelles et sducationnenss. KE

: H ADMISSION: tous les parents intéressés, les hommes sur- [Kx
4 tout car ils aiment se savoir l'autofité äü foyer... 0
X LIBRAIRIE: Madame Ouellet sera ala HiSpo8itioh desBens 8
Kk pour leur prozurer des petits volumes éducatifs. ;

IR] SPECIAL: un petit sketch préparé par les RR. Soeurs de. te
Hl ~ la Congrégation ouvrira le forum. gy
i A JEUDI SOIR DONC, 22 MARS, . = , ee
NEAANREETETEAAAEEEAETEEEEEEEE o gf

des services contre lesquels ils
concurrençaient.
On a vendu de l'éclairage é-

lectrique à 24cts le KW hr.
quand le Kerozene coûtait 5cts
le gallon.

comparer le coût de l'électricité
à “x” cents le KW.hr. et de
l’huile a “z” cents le gallon, ou
encore, le gaz a “y” cent le mille
centimetres cubeset le charbon

si ce n’est. que le gaz, lelectri-
cité, le charbon et l'huile ont
chacun un prix déterminé.
alors? Lo
Toutes ces comparaisons n’ont

rien produit de bon. Elles ont
poussé une quantité de distri-
buteurs à déconseiller le chauf-
fage électrique domiciliaire sous
prétexte qu’il est trop coûteux.
Il y a déjà suffisamment de voix
qui répandent ce mensonge sans
que les entreprises de services
publics ajoutent la leur à ce
fauxconcert. I1 .importe peu
qu'ils prétendent que l’électri-
cité est trop coûteuse pour fin
de chauffage. C’est une entente,
partielle certes, mais une enten-
te quand même, avec tous ceux
qui prétendent que l’électricité
coûte trop cher.
Beaucoup de’ nos contempo-

rains Se souviennent des jours
où seuls les riches pouvaient
s’offrir l’éclairage électrique. Le
chauffage électrique démiciliai-
re n’a pas à franchir les mêmes
obstacles parce que Vélectricité
est à la portée de toutes les
bourses et le chauffage électri-
que n’est pas l’apport unique des
millionnaires. I est à la portée
de tous parce que l’électricité se

*%
DIFFÉRENTE parce que
ta bière O'Keefe est brossée

Hés graines se frouvant ainsienlevé,

Demandez O'Keefe bujourd'hui, - 

  
Rien n’est aussi futile que de.

à “w” dollars la tonne. Les ré- |
sultatsobtenus n’exprimént rien.

Et!

 

vee du houblon sans graines. Le ÿo0t amer

“ O'Kéefe a meilleure saveur— elle est plus douce.

s  PÂGE 7

  
| EPARGNEZ 40% SUR
L'INSTALLATIONAVEC -
LE NOUVERU-
C5 CHAUFFAGE
…ELECTRIQUE
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Les frais d'installation. et d’en-
tretien de l'extfaordinaire nou-.

: veau chauffage à convection
électrique  Electroheat sont
moindres que céux de n’im-
porte, quel autre système.
vous obtenez une chaleur ino-
dore, propre et de toute sûre-
té. H s'agit du nouveau chauf-
fage scientifique miraculeux
que les gens’ recherchent de
plus en plüs. RENSEIGNEZ-
VOUS DES AUJOURD'HUI!
Assistez à la phénoménale dé-
monstration du Chauffage
électrique Electroheat chez...
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JL, BARRETTE & FILS

Rue Collard ALMA

Tél: NO 2-2989

Fabriqué au Canado

 

    
 

vend a bon compte et celui qui
le désire peut se l'offrir. Et pour
ceux qui le désirent peu impor-
te que le gaz, le charbon et Phui-
le sont moins coûteux.

(annonce) :
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Un étudiant du Cambodge à Laval

(Photo Central Press Canadian)

- Le directeur de la Coopérative agricole du Cambodge, M. Unseng

Man (deuxième à partir de la droite), étudie actuellement à
l'Université Laval, à Québec, grâce au plan Colombo. Au Cambodge,

les coopératives et caisses populaires avancent de l'argent aux produc-
teurs de riz afin de les aider à acheter des graines de semence. M.

“ Man a été envoyé à Laval parce qu'on y parle le français, deuxième

“langue enseignée au Cambodge. Cette photo a été prise dans son
pays, à Phnom Penh, lors de son départ, et or y voit Mme Man, deux
de leurs cinq enfants, le commissaire canadien Arnold Smith, d'Ottawa

(à gauche), et M. Charles-Edouard Æosurbonnière, aviseur politique,

de Montréa! (à droite).

 
 

 

‘

ALMA, JEUDI, LE 15 MARS 1956

Mise au point...
(Suite de la page 6)

te pour ces Ecoles ni pour les
jeunes filles déplômées de ces
Ecoles, de constater que d’autres
jeunes filles se disent gardes-
malades auxiliaires, alors qu’el-
les n’ont pas été acceptées dans
leurs rangs et qu’elles n’ont. pas
reçu leur formation.
Afin que les hôpitaux et les

familles quidésirent employer
des gardes-malades auxiliaires
soient bien renseignés, voici ce
que nous leur conseillons: de
toujours demander à la garde-
malade auxiliaire de montrer
son insigne, sa médaille (l’a-
beille sur lond bleu turquoise
est l'emblême de la garde-ma-
lade auxiliaire).
De plus, la garde-malade auxi-

liaire a un costume distinctif et
elle le porte avec fierté. Elle
comprend que portant toutes le
même uniforme, cela donne du
prestige et que cela permet au
personnel dirigeant de les re-
connaître.

Voici les noms des hôpitaux
qui dirigent actuellement des
centres d’enseignement et de
formation de gardes-malades
auxiliaires, “approuvés par le
Comité des Hôpitaux du Qué-
bec,” 325, Chemin Ste-Catheri-
ne, Outremont, Montréal.

Institut Albert Pr-vost, Mont-
réal — Hôpital de Roberval —
Hôpital de Thetford-Mines —

| LA MENAGRE JOYewe- ski ‘

  

_LE LAO-ST-JEAN

par Walt Liray

   
Même si je suis jeune, j'en connais des choses’...
depuis tout le temps que je regarde par les fenêtres,
la nuit!
 

Hôtel-Dieu de Montmagny
Hôpital de Buckingham — Hô-

—|réal (Cette école reconnue en
janvier 1956 n’aura de diplômées

pital de Granby — Hôtel-Dieu qu’en juillet 1957.)
de Sorel — Sanatorium Cooke,
Trois-Rivières — Hôpital St-Jo- seph des Convalescentes, Mont-

La Commission des
Gardes-Malades Auxiliaires

Charlotte Tassé, présidente
 

Comment
acheter

une voiture
(et en avoir le plus possible pour son argent)

, Recherchez une beauté durable. Ainsi, la sil-
houette futuriste de la Plymouth restera mod-
erne pendant des années, possédera toujours
plus de valeur.

Découvrez ses avantages cachés: le robuste
châssis en caisson de la Plymouth, ses amortis-
seurs Oriflow, ses freins avant à double cylindre,
qui rendent cette voiture plus avantageuse.

Comparez les caractéristiques de son moteur,
telles que la prise d'huile flottante et le venti-
lateur protégé, dans les Plymouth six et V-8.
Ce sont des caractéristiques qui réduisent les
frais de réparations.

Votre dépositaire Plymouth sera heureux de
vous indiquer bien d’autres caractéristiques de
qualité de cette voiture.

Construite au Canada

par Chrysier Corporation

ot Canada, Limited

 

Avec toutes ses caractéristiques supérieures,

. la Plymouth est peu couteûse

 

 
12 CARACTERISTIQUES DE
SÉCURITÉ, telles que roues à
jante de sécurité, essuie-glaces
électriques, verrous de portes de
sécurité, frein de stationnement
indépendant, toutes offertes en
équipement standard. Servo-
direction à effet constant et servo-
freins également disponibles.

de qualité.

 

pates

CHAMBRES DE COMBUSTION
HÉMISPHÉRIQUES—Prévien-
vent, dans la Plymouth V-8, la
formation de points chauds, causée
par le carbone, qui réduisent la
ouissance. Puissance jusqu'à
«00 CV. Docilité parfaite.

 

SÉLECTEUR DE MARCHE À
BOUTONS-POUSSOIRS de la
transmission automatique Power-
Flite de la Plymouth, placé com-
modément à la gauche du conduc-
teur. Vraiment, la façon moderne
de conduire une auto.

EN PLUS: bougies à longues pointes qui épargnent davantage le carburant; système électrique de 12 volts,
qui produit une étincelle plus chaude; pompe à huile type rotatif et des dizaines d'autres caractéristiques

PLYMOUTH 0Ou
.. AU STYLE ELANCE >»

 

 

 
 

 

Le sedan Savoy 4 portes VOYEZ “CLIMAX” ET “SHOWER OF STARS" CHAQUE SEMAINE, A LA TELEVISION
  

  

  

   

        
 

GarageP. Bouchard Automobiles Ltée
Route St-Bruno
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LE LAC-ST-JEAN

Les concours d'histoire du Canada‘
des SSJB commenceront le 15 avril
Les concours (d'Histoire du Ca-

nada organisés sous les auspices
de la Fédération des Sociétés St-
Jean-Baptiste du Québec aux

intentions des écoliers de la

Province s’ouvriront officielle-
ment le 15 avril prochain. A cet-#
te date, au moins 16,000 enfants
fréquentant. les classes de Te, 8e
et 9e années: monteront sur les
tréteaux pour ‘les -éliminatoires
locales tenues dans quelque 400
paroisses disséminées -au- quatre
coins du Québec. :

A ‘chaque endroit, l’organisa-'
tion de la manifestation est lais-
ste aux soins de la section lo-
cale de la Société St-Jean-Bap-
tiste, qui se charge aussi d’offrir
les prix aux vainqueurs.

Deux semaines plustard,. il se
tiendra des joutes diocésaines,
auxquelles participeront les ga-
vnants des éliminatoires locales.
Il s'organise ainsi treize joutes  régionales, à Montréal, Québec,

Sherbrooke, St-Hyacinthe, . Ni-
colet, Trois-Rivières, Chicoutimi
Rimouski, St-Jean, Hull, Mont
Laurier, St-Jérôme et Ste-An-
nede la Pocatiére. .

Enfin, le 10 mai, jour dé l’As-
cension, se.tiéndra la rerncontre
provinciale opposant les vain-
queurs des diverses -rencontres
régionales. À ce stage, un prix
de$200 sera offert au vain-
queur: On présentera aussi à

|l’école fréquentée par ce der-
nier une magnifique plaque mu-
Tale.

Bien que le programme de
cette soirée ne soit pas encore
arrêté de façon. définitive, l’on
sait déjà qu'’elle.se déroulera à
Montréal, sous la présidence de
M. J.-Emile Boucher, gérant gé-
néral de la maison Dupuis Frè-
res, président de la Fédération
des Sociétés St-Jean-Baptiste du
Québec. Plusieurs centaines de
personnes y sont attendues.
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* 6! Vidée de me louer cette raquette? Depuis
une demi-heure. je manque toutes mes balles!

 

Victime de la mine

 
Traqué dans l’une des galeries de la mir:z Kerr-Addison, près de
Kirkland Lake (Ontario), le mineur Kaman Szucs, que l’on voit ici

tn compagnie de sa famille, a passé 25 heures à 2,200 pieds sous
terre. Une jambe brisée lors d’un éboulement, il n’avait que l'air de
)2 pieds cubes à respirer en attendant que d'autres mineurs ne
vinssent le dégager. Conduit d’urgênce à l'hôpital, on l'a d’abord
déclaré en bonne voie de rétablissement, puis il est soudainement

tombé dans le coma et est mort.
“

Vite un
DENTISTE !

VOUS TROUVEREZ LE NUMÉRO EN UN CLIN D'OEIL

Que vous ayez besoin de services ou de marchandises, les PAGES
JAUNES peuvent vouséclairer. Toute entreprise et tout professionnel de
votre localité, abonnés ou téléphone, sont mentionnés sous les en-tête

qui correspondent a leur domaine d'activité — aux marchandises ou
services qu'ils offrent.

 

  

’

PRENEZL'HABITUDE DE "CONSULTER LES PAGES JAUNES”
 

Chronique hospitalière

Profession religieuse
Mardi, le 31 janvier, en la

chapelle de l’Hôtel-Dieu, avait
lieu une cérémonie de profession
religieuse, présidée par son Ex-
cellence Mgr Georges Melancon.

M. l'abbé Jos. Lalancette, aumô-
nier des religieuses; Mgr J.-E.
Duchesne, P.A.. M. le chanoine
A. Mathieu, le RP. Louis de
Gonzague, O.C.S.0., et M. l’abbé
Cyrias Tremblay, chapelain, qui
prononca le sermon de circons-

tance.

Ont prononcé leurs voeux per-

Avaient pris place au choeur: | pétuels: Les RR. SS. St-Fran-

cois-Régis (Nika Villeneuve, de
St-Jean-l'Evangéliste) et St- Y-
ves (Madeleine Potvin, de Cham-
bord). Ont revêtu le saint habit:
Emilienne Gallant, de la parois-
se dé St-François-d’Assise, com-
té de Bonaventure, sous le nom
de Soeur St-Lucien, et Margue-
rite-Marie Villeneuve, de St-
Edmond les Plaines, sous le nom

de Soeur St-Alexandre. ”.......

 

 

Votre dévoué serviteur Reddy Kilowatt a tellement. raison! Tous

vos merveilleux appareils électriques ne peuvent vous donner

un rendement efficace si vous n'avez pas toute l'électricité re-

quise à portée de la main, si vous n'avez pas une

INSTALLATION APPROPRIEE a

SITUATIONS

EMBARRASSANTES

‘Vous voyez, patron, dans quel em-

barras je suis, quand une installa-

tion électrique insuffisante m’em-

pêche de vous donner le meilleur

de moi-même”

 
 

 Pour plus de sécurité et un meilleur rendement,

faites vérifier votre canalisation électrique. Une ins-

tallation inappropriée est nuisible et peut être dan-

gereuse. Parlez-en & votre entrepreneur électricien.

LA COMPAGNIE ELECTRIQUE DU SAGUENAY  
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Ida Bailey Allen

*
Certaines mamans ont des pro-

blèmes culinaires à cause de leurs
enfants, Prenons le cas des ado-
lescents qui pèsent beaucoup trop
pour leur âge, par exemple. Sans
doute on les conduit d'abord chez
le médecin, qui leur prescrit un ré-
time adéquat.
Mais c'est à la cuisine, ensuite,

qu'il faut faire des prodiges pour
.se conformer aux ordonnances du
‘médecin. Et ce n'est pas toujours
facile.

Citons, par exemple, l'expérience
d'un garçon de quinze ans que tout

“Je monde appelait “Gros Gras”, à
cause de son embonpoint. Après
quelques mois de régime, fl maigrit
sans doute, mais il faut continuer
à être prudent, autrement en un
rien de temps la graisse reviendra.
Le régime typique, dans un tel

<as, est fait de café, rôties, et jus
d’orange pour le déjeuner; d'un

. sandwich, d'un fruit et de thé ou

café pour le diner; et d'une soupe.

d’une portion de viande, de pois-

son ou de volaille, avec laitue, et

d'un dessert, le soir. A cela il faut

ajouter qu’un garçon de cet âge

doit prendre beaucoun d'exercice,

- surtout au grand air. Et pour qu'il

De soit pas trop malheureux il est

bon que les autres membres de la

famille mangent sensiblement la

même chose que lui. Tont le monde

s'en santira bien, à la fin.

Et il y a moyen de varier le menu.

même dans ce cas. Ainsi, au dé-

jeuner. on peut 2iouter une céréale

cnite daus le lait, ou des oeufs au

bacon. Au lunch. un grand bol de

potage aux légumes. Au souper, des

pommes de terre au four et un des-

sert plus élaboré.

Après l'école, rien n'empêche de
servir des fruits. Et il faut que l'a-
~~lescent, a cet âge de croissance.

‘ve au moins deux verres de lait

-s so journée. Ainsi il pourra

‘*’re de sa graisse mais garder de

mo énergie. :

LE DINER DE DEMAIN

Relish d'hiver dans des feuilles

de laitue

Sauce au jus
7” Bocuï en pot-au-feu

Carottes

Soufflé aux restes de gâteau
Café, Thé, Lait.

Toutes les ouantités sont à ras
de cuillère ou de tasse.

Recette pour servir de 4 à 6

Personnes.

SOUFFLE AUX RESTES DE

GATEAU

EÉchauder 2. tasses de lait.
Mélanger 2 cuillerées à table de

fécule de maïs avec 2 cuil'erées à
table d'eau froide. Ajouter au lait
et faire chauffer 3 minutes, tout en
brassant.
Séparer deux oeufs. Battre les

blancs jusqu'à fermeté et les jaiines
Jusqu'à ce qu'ils aient la couleur
du citron.
Aux jaunes ajouter ‘ de tasse de

sucre granulé, !2 cuillerée à thé
‘d'extrait de vanille et !1 de cuille-
rée à thé de sel. Méler au lait et
brasser. Faire chauffer 3 minutes
'en continuant de brasser, Ajouter
172 tasse de restes de gâteau sec
Envelopper dans les blancs d'oeufs.
Déposer dans une croûte de tarte
beurrée de 9".
Cuire 25 minutes dans un four

modéré, à 375 degrés F. Servir im-
médiatement avec de la crème
fouettée ou de la sauce à l'orange.

Relish d'hiver : Couper assez fin
las légumes suivants: 6 piments
varts sans grains, 3 oignons de
grosseur moyenne, 1 chou rouge
croustillant de grosseur moyenne
(enlever le coeur) et 2 gros pied.
‘de céleri (feuilles et fils enlevés».
; Ajouter 1 tasse de sel (oui, c'est

n la bonne quantité !) Bien mé-
ger. Couvrir, Laisser 12 heures

dans un endroit frais, puis égout-
ter. mais ne pas rincer. >

: @Ajouter du vinaigre de cidre pour
jecuvrir, environ 1 pinte, à laquelle
@st mélangée 1 tasse d'eau et 1 tasse
de sucre granulé. Couvrir. Ce relish
@ conservera indéfiniment dans un
enéroit frais,

Se

du soir.

Ce n'est pas...
{Suite de la page 3)

avec les voisins, leurs compa-
gnons de jeux, et tous ceux qu’ils
coudoient pendant leurs années
de formation. De tous les fac-
teurs qui ont une portée sérieu-
se sur le développement harmo-
nieux de la personnalité de l’en-
fant, dans son milieu, le plus
important est certainement l’at-
titude des parents envers leurs
enfant. Le rôle des parents et
donc très grand. Et comme la

enfants comme ils ont été eux-
mêmes élevés, il faut donc qu’ils
s'appliquent à connaître leur
propre personnalité, vu la gran-
de influence qu’elle exerce sur
la formation de lgurs enfants.

Leurs attitudes cependant ne
sont pas toujours stables, et
dans le cas où les parents ont
des personnalités déséquilibrées,
il est difficile pour ceux de se
.corriger. Heureusement, dans la
plupart des cas, leurs attitudes
viehñnent de l’extérieur et ne
sont pas trop enracinées. Ainsi
la journée, pourra trouver bien
le père, épuisé de son labeur de
importun le bébé qui pleure tou-
te la nuit et l’empêche de se re-
poser; cependant quand le bé-
bé aura cessé ses crises noctur-
nes, le père n’aura plus que des
tendresses pour son enfant. Il
peut arriver encore que certains
enfants, dorlottés et gâtés, de-
viennent, à l’arrivée des autres
bébés dans la famille, tellement
énervants pour leurs parents
que ceux-ci les aiment moins
qu’autrefois.

Dans le cas où le bébé est né
dans une période de gêne finan-
cière, il se peut qu’il ne soit pas
pleinement accepté de ses pa-
rents; si, vers la dixième année
de l'enfant, la fortune familia-
le devient bonne il sera diffi-
cile aux parents de manifester
beaucoup d'affection à l’enfant
et de regagner 1x sienne. Les
tentatives des parents pour re-
prendre la confiance de l’enfant
pourront lui paraître guidées
par l'intérêt.

Dans le foyer normal cepen-
dant on aime sincèrement les
enfants. Cet amour est æbsolu-
ment nécessaire pour le bon dé-
veloppement de la personnalit-.
L'enfant ne se sentira en parfai-
te sécurité dans son foyer que
s'il est réellement aimé de ses
parents. Le partage égal de l’a-
mour des parents entre tous les
enfants d’une même famille est
une chose difficile en pratique.
Très souvent, le psychologue qui
examine des enfants pour des
problèmes de personnalité, dé-
couvre qu’ils ont eu trop peu
d'affection a ufoyer. (A suivre) 

=— dureeI———, so Cat
 tee re ee iatk sn

 
ROLLANDE et ROBERT L'HERBIER, penchés l’un vers l’autre,
aussi amoureux dans la vie privée que sur I’écran, interprétent ici
l’un des derniers suocès de la chanson française. On les retrouve
a l’émission “Rollande et Robert”, télédiffusée le lundi, à 7h. 45

plupart des parents élèves leurs |
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Cette scène croquée sur le vif d’un groupe enthousiaste en train de
préparer “Bonjour-Dimanche”, une émission réalisée pour les
jeunes et par les jeunes, explique le succès toujours croissant de
ce journal parlé qui revient tous les dimanches matins, au réseau
Français de Radio-Canada, de 11 heures à 11 h. 30.

 
C'est le meilleur temps'MAI ANT

pour ces AMELIORATIONS inl

A LA MAISON...

et voici comment

les financer...
Le printempsest tout proche ... ct c’est

le meilleur moment poureffectuer ces

améliorations extérieures à la maison.

Et quandviendra l'été, vousserez
tout prêt pour en jouir.

 

 
  
   Prenez donc le tempsde vousasscoir ce soir

ct de faire unc liste de toutes les choses
que vous avez besoin, ou qu'il vous plairait,

defaire pour rendre votre maison plus

agréable ...et en faire un meilleur

placement. Pais. <i vous manquez d'argent

liquicle, demandez à votre gérantlocal
dc la B de M un prêt pour l'amélioration
des maisons. Les l’.A.M. peuvent s'obtenir
à la B de M pourtousles genres de travaux
intéressant la maison, ¢omme de jointoyer
lx cheminée ou construire un garage.
Le coût en est modi jue, à .ssi .. . l'intérêt

n'est que de 514% par année et vous

remb ursce par ver <-1.Cnts Mmensucis égaux,

 

C'est maintenant le temps
des améliorations intérieures...

Si veus sorgez à une salle de jeux au sous-sot, -
ou à un ccicrat de peinture pour toute la maison,

le moment est venu de réaliser vos projets
à l’aide d'un prêt pourl'amélioration des maisons

de la B de M.Si vous faites ces améliorations
intérieures dès maintenant, vous économiscrez

de l'argent, parce que les charpentiers,
les plombiers,les électriciens et les peintres

sonr moins pris par la construction et pourront
exécuter vos travaux plus rapidement.
Vous économiserez du temps, aussi, car
vous n'aurez pas à attendre votre tour,

Quelles que soient les améliorations -nécessaires —
installations intérieures ou transformations

extérieures — voyes votre gérant local de
. la B de Mdès aujourd'hui. Il n’y à pas

de meilleur temps que maintenant!

 

"NA BANQUE
POUS 2 MILLIONS DECUMENIE

BANQUE DE MONTRÉAL
La première Banque au Canada

SUCCURSALES à votre service & la Ville d'ALMA
et dans les ENVIRONS -

Succursale de la Ville d'Alma : DANIEL DAIGLE, gérant
Isle Maligne (sous-agence):

ouvert tous les deux vendredis, le jour de la paye
Succursale de Naudville : MARC LABELLE, gérant
Succursale de Chicoutimi : ROMEO AUDET, gérant

‘ Succursale d'Arvida : J. RODOLPHE LAVOIE, gérant
Succursale de Port Alfred : CONRAD VANASSE, gérant

 

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817
n-2868F
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Annonces classifiées    
 

   ATTENTION A
VOTRE ECZEMA

ei à vos maladies de la peau

Vous qui souifrez depuis long-

temps de l'eczéma, de maladies

de la peau ou de démangeaisons

de toutes sortes, demandez au-

jourd’bui le nouvel onguent EC-

“EMANOL. Cet onguent, qui a

déjà fait ses preuves, est recom-

mandé dans tous les foyers. Oui,

cet onguent ECZEMANOL vous

promet aussi un prompt soula-

gement et agit dans tous les cas

pour les infections de la peau,

tels que l'acné, le chapeau, les

clous, les feux sauvages, les en-

flammations, les dartres, la sé-

borrhée, etc.

Vous pouvez vous procurer

wet onguent dans votre pharma-

cie au prix de sl25 le bocal.

Ou encore écrire à:

ECZEMANCL ENR.

39 Gagné, ALMA, Lac-StJean

Loi des Médicaments brevetés

No. 22144

PC
”

SOUFFREZ-VOUS de maux de dos,

rhumatisme, sciatique, lumbago? Les

RUMACAPS aideront à vous soulager.

Consultez voire pharmacien. 2

 

 

POSITION OFFERTE à temps complet

.u partiel. Homme ou femme ayant
utemobik. Aluminum Goods Limited,

filiale de l'Aluminum Company of Ca-

nuda. Adressez: ARVIDA, Casier Pos-

31 No. 443. 10-4-56

 

NOUS POUVONS employer un hom-

ne consentani à travailler 7 heures par

ur. Peut gagner $60. par semaine et
plus. Pus de limite d'âge. Doit pouvoir

-vurnir bonnes références, Pour appli-
vations, écrire immédiatement à M.
i RANGE, 350 St-Roch, Montréal

29-3-56

 

  THEATRE

NADIEI
Mercredi Jeudi — 14 et 15 mars

LES DENTS LONGUES
Film Français

s«ez Jean Chevrier et Danielle Delorme

L'HOMME TRANQUILLE
Version Française en couleurs

ire John Wayne el Maureen O'Hara

 

  

  

Ven. Sam. Dim. — 16, 17 et 18 mars

ALERTE AU SUD
Film Francois en couleurs

‘vec Jean-Claude Pascal, Giana-Maria
Canale et Eric-Von Stroheim
ACTUALITES FRANCAISES

SACRE PRINTEMPS
Version Française

avec Charles Boyer et Marsha Hunt

Lundi Mardi — 19 et 20 mars

TWINKLE IN
GOD'S EYE

avec Mickey Rooney et Colleen Gray

HOLD BACK
TOMORROW

avec John Agar et Cleo Moore

Mercredi Jeudi — 21 et 22 mars

MINUIT QUAI
DE BERCY
Film Français

avec Madeleine Robinson et
Eric Von Stroheim

MARINS ET
MAIRRAINES
Version Fran

_ avec George.et Bert Bernard et
Cathy Downs . 4

|

| 

PAS RESPONSABLE

A partir du ler mars 1956, je
ne me tiendrai plus responsable
des dettes contractées par mon
épouse Marianne Asselin.

Benoit Girard
15-3-56 Alma

PAS RESPONSABLE

A partir du ler mars 1956, je |@
ne me tiendrai plus responsable
|des dettes contractées par mon
épouse, Armande Savoie.

Jean-Paul Perron,
Rue Boulanger

15-3-56 Naudville

 

Maurice Paradis...
(Suite de lc première page)

bord, responsable de la sécurité
et de l'emploi proprement dit.
La direction de l’usine lui don-
ne assez rapidement d’autres
tâches et il s’occupe, entre au-
tres, de relations industrielles et
ouvrières jusqu’au 12 mars
1956 où -il est promu gérant sup-
pléant du personnel.

Sa famille

Marié à Mlle Mariette Harvey
depuis le 5 septembre 1942, M.
Paradis a une famille de quatre
enfants: Claude, 12 ans, Louise
9 ans, Jean-Paul 6 ans, tous é-
coliers, et Francois 3 ans. M. Pa-
radis a en outre deux frères et
une soeur, Lucien qui habite Ar-
vida, Paul, Kénogami, et Arman-
de, Chicoutimi. La mère de M.
Paradis vit encore à Arvida.

M. Paradis est très actif

sur le ‘plan social

Malgre son travail, le nouveau
gérant suppléant du personnel a
toujours trouvé le temps néces-
saires a s’occuper de trés nom-
breuses activités sociales et
sportives, qui ont atteint leur
point culminant dans son élec-
tion a la présidence de la Cham-
bre de Commerce Senior d’Alma,
l’année dernière. Nous le ren-
controns aussi dans d’autres as-
sociations, telles que les Cheva-
liers de Colomb, le Club Riche-
lieu, la St-Jean-Baptiste, le
Jeune Commerce d’Alma dont il
est un des anciens présidents.
Un des promoteurs de l’idée d’a-
voir un poste de radio à Alma,
avec quelques-uns de ses amis,
M. Paradis ne ménage ni son
temps ni sa peine jusqu’à ce que
la licence soit obtenue. Ceci ne
l'empêche pas d’ailleurs de s’in-
téreser très activement à l’or-
ganisation des sports tels que
l’aréna locale: il est moniteur
de l’équipe senior de hockey,
puis constructeur des terrains de
tennis, il participe enfin à des
tournois de ping pong, de soft-
ball, de golf, ete, etc.

Vivement apprécié dans la so-
ciété en général, M. Paradis est
un maître de cérémonie incom-
parable et extrémement adroit.
Il a toujours pris une part très
régulière aux activités des di-
vers clubs sociaux de l'usine
d’Isle Maligne.

Propriétaire de sa maison a
312 rue des Erables, Isle Mali-
gne, M. Paradis est membre de
la Caisse d’Assurance-vie et de
Retraite de la compagnie.

 

Grâce a votre Croix-Rouge canadien
ne, vous n'êtes pas seul lorsque vous
avez besoin d'aide ou lorsque vous
aidez. En mars, donnez généreusement.

| Donnet, /c'est servir l'humatité.

ALMA, JEUDI, LE 15 MARY 1956

NOMINATIONS A LA COMPAGNIE ELECTRIQUE DU SAGUENAY

M. Paul Tellier, vice-président et directeur général, annonce la nomination de Messieurs Grégoi-

re Gareau, Roch Boisvert et Pierre-Michel Larouche aux postes respectifs d'ingénieur en chef,.

surintendant du réseau et chef du Service de Développement industriel de cette compagnie.

GREGOIRE GAREAU

M. Gareau, B.A. ’39, Ing. P.
44, est à l’emploi de la Compa-
gnie depuis 1948. II a successive-
ment dirigé les services des
transformateurs, compteurs,
sous-tation, camions, et depuis
1952, il agissait commechef du
Service technique.

Hommage à un
employe de Chrysler
La 3e Concession portera dé-

sormais le nom d’avenue Row.
Telle est la décision prise par
le conseil de Sandwich ets. On-
tario.
On a changé le nom de cette

rue pour rendre hommage à M.
E. C. Row, président et gérant
général de la Société Chrysler
du Canada Limitée, les bureaux
de son personnel et de l’admi-
nistration étant situés dans ce
canton, en face des grandes
usines Chrysler de la ville de
Windsor.

En proposant le changement,
le préfet, M. Bernard Roy, a dé-
claré que le canton de Sand-
wich-est doit beaucoup à la So-
ciété Chrysler pour les nombreux
services qu'il en arecus. ‘Nous
devons également beaucoup a
M. Row, qui nous honore de son
amitié depuis nombre d’années.
Il est donc logique de lui témoi-
gner notre reconnaissance de
cette manière tangible”.
La proposition de M. Roy a

été approuvée à l’unanimité et
le greffier a pris les dispositions
pour préparer l'arrêté munici-
pal qui s'impose.

 

 

P-AUG.BOUCHARD
Epicerie - Boucherie

Téléphones
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NO 2-2748 — NO 2-3771
ALMA, P.Q.

vous présente les
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ROCH BOISVERT

Mé Boisvert, T.D.: ’43, Ing. P.

48, est également .au, service de

la Compagnie depuis 1948. Il é-

tait surintendant divisionnaire

du district de Chicoutimi depuis

1950, poste qu’il continuera d'oc-

euper en même temps que celui
de surintendant du réseau.

‘Une religieuse décédée
Nous recommandons aux priè-

res de nos lecteurs l’âme de le
RS. Saint-Thomas d'Aquin, née
-Marie-Célanire-Laetitia Hamel,
décédée, il y a peu, à l’âge de 82
ans et 7 mois. Elle comptait 64
ans de vie religieuse.

 

tT

La maison...
(Suite de la page 2)

cadre paroissial ou régional. Il

a dénoncé incidemment l’abus

des amusements commerciaux.

Le conférencier de la Cham-
bre de Commerce a sollicité le
concours de tous ceux qui sont
placés à des postes de comman-

dement pour que solutions soient
trouvées à ce problème cuisant

de l’habitation.

Il a démontré que l'épargne
pouvait être cristallisé, canali-
sé et surtout judicieusement
employé. Il a demandé que les
Caisses populaires ayant des
disponibilités accrues, concou-
rent de plus en plus au régle-
ment de ce problème de l’habi-
tation. Les Caisses populaires
qui comprennent leur devoir fa-
vorisent l’accession a la proprié-
té dans toute la mesure du pos-

sible.
M. Laplante a terminé en ces

termes: ‘Au fond de tout ce pro-
blème, il y a celui de l’épargne.”
L'épargne doit être pratiqué
dans toutes les couches de la
société. L’épargne doit de plus
être dûment canalisé et réemn-
ployé localement ou régionale-
ment. Dès que la liquidité d’une
Caisse est assurée, l’argent doit
être employé pour le bénéfice
des sociétaires ou des résidents
de la région.
Le problème du logement ne

se règlera pas en six mois ou un
an. La province est prospère et
en voie rapide d’industrialisa-
tion. À côté d’une agriculture
qui deviendra de plus en plus
rationnelle se développe une in-
dustrie qui nécessitera de plus
en plus des maisons à la taille
des familles humaines.

11 faut donc pour régler ce
problème de l'habitation des
hommes ayant. dela vision, de
l'ordre; delà’ vigueur et de li-
nitiativede mêmeque de l’au-
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M. Pierre-Mighel Larouche,
B.A. 45, ‘Ing. P.750, est a l’em-
ploi de Ia Compagnie depuis plus
de cing ans. En plus de sa nou-
velle fonction, M. Larouche con-
tinuera d’occuper le poste de
chef du service du dessin ét des
estimations. '

dace. Les conseils municipaux
ont un grand réle a jouer dans
le réglement du probleme de
habitation et l’épargne devra
être à l'affiche de plus en plus.
Pendant dix, quinze ou vingt

ans, ce problème de l’habitatiori
devra être l'objet de la sollicitu-
de de tous ceux qui sont placés
à des postes de’commande: mai-
res, conseillers municipaux, çoo-
pérateurs dans tous les domai-
nes, hommes d’affaires, hom-
mes d’oeuvres, hommes de mou-
vements sociaux ou nationaux”.
 

Le repas léger du jour
D semble bien que la plupart’

des ménagères soient pleines
d'imagination et fort à laise
pour préparer de magnifiques
diners de famille où rien ne
manque au point de vue nutri-

.| tion, apparence, goût, quantité,

variété. :
Lorsqu'il sagit de menus pouf

le repas léger du jour, à servir
le midi ou le soir, n’est-cé pas
Mesdames les maîtresses de mai-
son qu’un bon nombre d’entre
vous devenez un peu inquiètes
et nerveuses? N'’est-il pas vrai
aussi que les tout nouvellement
mariées, les jeunes mamans dont
les petits enfants sont encore à
la “formule” et même les moins
jeunes dont les enfants sont à
l’école ou au travail soient por-
tées à négliger et même à o-
mettre ce repas léger? Serait-ce
manque de temps? de connais-
sance... l’oubli de soi poussé
trop loin...

Les Economistes ménagères de
la Section des Consommateurs,
Ministère de l’Agricuiture du Ca-.
nada, préfèrent ne pas trop
creuser le problème et avec l’es-
poir de venir en aide aux mai-
tresses de maison leur offrent ce
mois-ci des suggestions de base
pour ce repas léger. Elles trai-
teront de l’emploi des oeufs, des
pâtes alimentaires, du fromage
et des salades comme mets de
résistance d’un menu de lunck
bien équilibré.
| ; =

Pour nettoyer les taches d’é-
claboussement, gardez un pa-
quet oùun rouleau de serviettes
‘de: papier près-du: poêle, et vous
serez prête à essuyer les taches

 

avant qu’elles alent le temps €de 5
dureir+ ; ‘ PS
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Lisette
par PAUL ROBINSON
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TOUJOURS CHEZ
ACHETE 0.-H. DESMEULES 151

 

  

     
 

     
 

Epicerie - Boucherie

Tél.: NO 2-5846

 

 

Sacré-Coeur - ALMA
   - Nos spéciaux

cette semaine  

 

 
SUCRE - 10 livres = ... .82
BLE d'INDE en grains

Idéal - 14 on. - 2 pr 27
KETCHUP - 24 on. 36

BOUCHERIE

PORC dans l'épaule
12 ou complet -la lb .37

STEAK dans la pointe
tranché - la livre. 49

BOLOGNA - lalivre … 25

 

 

(Suite de la première page)

Robitaille et annexion de St-
Nazaire par Me G. Harvey.
Les membres approuvent le

mémoire soumis par la Cham-
bre de Commerce des Jeunes au
sujet de la nécessité d'un cen-
tre d'apprentissage 4 Alma. Le
président est ensuite chargé de
rencontrer le gérant de la Pen-
tagon Construction au sujet de
certaines plaintes. M. Paul-Emi-
le Harvey donne ensuite quel-
ques explications sur l'Associa-
tion des Camionneurs et de-
mande qu’on appui leurs deman-
des quand elles seront formulées
par écrit à la Chambre.

Le secrétaire annonce encuite
qu'il met au service des mem-
bres et des hommes d’affaires,
au prix de $5.00, une liste com-
plète des employés de Price Bro-
thers et de l’Aluminium, avec
leurs adresses et leurs fonctions.
Deux membres de la Chambre
seront nommés pour s’occuper
de continuer les démarches pour
obtenir un palais de justice à
Alma.

La Chambre approuve l’envoi
d’une lettre demandant à la So-
ciété Centrale, un inspecteur ré-
sident a Alma pour hâter les
procédures dans la construction
des habitations. A la demande
de la Commission de l'Habita-

tion Familiale, la Chambre nom-
me MM. Paul-E. Harvey et Hen-

ri Fortin, pour siéger avec la

Commission de 1'Habitation lors-

qu’il s'agira d’étudier les pro-

jets d’expansion de la ville en

regard des développements a-

menés par les travaux annon-
cés.

Amicale à Desbiens
Desbiens (DNC) — Une autre
association vient de prendre
corps dans la paroisse. Il s’agit
de l’Amicale des Anciens élèves
des frères maristes de Desbiens,
fondée officiellement à l’Ecole
Supérieure St-Gérard, diman-
che, le 11 mars, en présence d’un
bon groupe d’anciens réunis en
assemblée générale sous la pré-
sidence de M. le notaire Tur-
cotte et du R.F. Adrien-Camille,
de Normandin, respectivement
président et directeur de I5Union
Régionale Saguenay-Lac St-
Jean, de même que du R.F. Jo-| @
seph-Alfred, directeur actuel du
collège.
Cette assemblée débute par un

mot de bienvenue de la part du
R.F. Directeur, après quoi M. 4
Turcotte, adresse la parole. II |
définit d’abzord brièvement l’A-
micale, donne son but et souli-
gne certains avantages qu'elle
peut procurer. Sachant que l’A-
micale s’ajoute à de nombreux
autres mouvements paroissiaux
déjà existants, M. le président
note qu'elle ne désire en rien
s'imposer, mais qu’elle a plutôt
comme but de coopérer avec les
autres groupements paroissiaux
à toute oeuvre religieuse, socia-
le, nationale et d’action catho-
lique.

A l’occasion de cette réunion,
on procéde à l'élection d’un bu-
reau de direction. Sont élus:
MM. René Ouellet, président;
Jean-Paul Doucet, vice-prési-
dent; Richard Boivin, secrétai-
re; Charles-Henri Côté, tréso-
rier. Alphonse Fortin, Auréle
Martel, Lucien Desbiens, Ghis-
lain Tremblay et Antoine Côté, directeurs.
 

   

 

|Avez-vousbesoin >

Avez-vous besoin
d’un surplus d’assurance?
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ALMA, P.Q.

Votre
Fr »

TELEVISION
est un appareil dispendieux.

Protégez votre investissement en

augmentant votre

“ASSURANCE-MENAGE”"

Harvey & Baribeau
COURTIERS en ASSURANCES

Feu — Vie — Vol — Accident — Maladie, etc.

Edifice de la Caisse Populaire, 2e Etagé
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66 Est, Racine

CHICOUTIMI

Tél: 4-3446

REPRESENTANTS DEMANDES
DANS ALMA et LAC-ST-JEAN

Marchands ou Contracteurs

pour la vente de nos peintures, vernis, émaux, etc.

  
   

 

 

THE CROWN DIAMOND PAINT CO. LTD

Fabricant de: DECORATONE, CROWN SATIN,

CHINA
   
  
 

WHITE

 

 

 

 

A Yoccasion de

Paques
chantez le
printemps

sur toutes les gammes

  
‘en offrant des

FLEURS
Nous avons de superbes |

fleurs, à partir des arran- ÿ
gements floraux exquis... j
aux attrayants bouquets et Ÿ
aux splendides corsages de,
réception. i

J.-l. Barrette & Fils ?
72, Collard ALMA 4

Tél: NO 2.2989
Nous télé-raphions ves comman |

des de fleurs partout:

Service "TELFFLORA"

La paroisse d’Alma
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|aidera les véterans
Le Conseil de la Paroisse d’Al-

ma, au cours d’une séance spé-
ciale, a décidé d'accorder à
l’Association des Vétérans, tous
les services demandés pour la
construction projetée de 30 mai-
sons dès cet été. Ces construc-
tions seraient érigées sur la ter-
re de M. Charles Harvey, aux
limites de la ville d’Alma.

 

Les treize mardis

de Saint Antoine
A l'Ermitage du Lac Bouchette

Le Père Directeur du Sanc-
tuaire du Lac Bouchette donne
avis à tous les dévots de Saint
Antoine que les Exercices offi-
ciels des Treize Mardis en l’hon-
neur du grand Saint de Padoue
se feront solennellement à l’Er-  
mitage du Lac Bouchette, cette

année comme par le passé, en
prépkration à la Grande Fête
de Saint Antoine le 13 juin.

Ces Treize Mardis commence-
ront mardi prochain le 20 mars,
et se termineront mardi le 12
juin. - Les personnes qui ont des
intentions à envoyer au Lac
Bouchette à l’occasion des Trei-
ze Mardis sont priées de les a-
dresser au plus tôt possible à
l’ERMITAGE ST-ANTOINE, Lac
Bouchette, Qué.

(communiqué)
  

as

L'’organisation de l’Union Nationale prévient le
public qu’elle n’a rien à voir, ni directement ni indi-
rectement, avec une publication qui s'intitule “SES-
SION PARLEMENTAIRE DE QUEBEC” dont le bureau
d'affaires est situé à 4376, Ibertville, à Montréal.

Personne n’est antorisé à solliciter des annonces,
souscriptions ou achats de volumes ou brochures au
nom de L'Union Nationale.

 

Org. de l'Union Nationale

 

 

 

FIN DE

36, rue Laurier

BEURRE - la livre
SUCRE - 10 livres

 

 

Georges Fortin Ltée
— Tél.: NO 2-3717

 

CAFE Red Rose -la livre
GRUAU Robin Hood, avec cadeau .

FARINE Brodies XXX - blanche - 2 pr

BOUCHERIE

JAMBON dans l'épaule - la livre
CRETONSfrais - la livre
STEAK de l'Ouest tranché - la livre

DE PLUS GRANDE VARIETE DE POISSON FRAIS
LIVRAISON GRATUITE PAR TOUTE LA VILLE

; SERVICE PROMPT ET COURTOIS

SEMAINE

58
- 85
1.09
59
59

42
… 49

. 59
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